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Jusqu'à
lundiLAURIER

John Dorek. Mous Freemsn

“LES DIABLES
DE OKLAHOMA”

Vsn Johnson. Koonsn Wynn 
Guy Lombardo et son orchrstre

"PAS DE CONGE 
PAS D'AMOUR"

IMPERIAL
En roulMir* "JOYFIX DEBAKQI K 
MENT". M\rktr R«®n«y et Dlfk 
H*ymp* “Kr.MME A DERIVI" 
Tony CBrtle et Jeanne Dm. 
Commençant demain :

"U PORT DES PASSIONS"
JAMES STEW ART »l BAN DURYBA

"LA VALLEE DES AIGLES”
JACK WARNER f( NADIA ORAY

A L'AFFICHE

PRINCESSE
Cln*m»Sr*»pr »o couîfar* ; "Bl.OOD 
ALLEY" J»bi> Wsjnf »t l-tur.n 
B.r.ll, “JUNGLE MOON MEN' 
Jshnny WMflsmsIUr.

Commrnçsnt demain :
“EN MARGE DE L'ENQUETE”
Humphrey Befart ft LlMheth Seeit

“MEURTRES A CA1UITA”
Alan I.add ft fiati Ruaaell

“REGLEMENT 
DE COMPTE”

aeec GLENN FORD 
et GLORIA GRAHAMK

—
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"SACRE
PRIN1EMPS'

AIR CLfMATISF U 
VICTORIA RKÜLIWFNT

VKTMIAet<USSIC

Leslie Caron, danseuse de 
“Daddy Lo iib latjrs” et de "LIU" 
révélé maintenant ses talents 
d'artiste dramatique dans “Ga-
by”, la nouvelle production 
MGM en ClnémaSrope et East-
man Color qui prend l'affiche 
du théâtre Capitol aujourd’hui 
aver le film exclusif, officiel et 
en ClnémaSrope du mariage de 
Son Altesse Sérénlsslme Prln- 
re Rainier II! et de mademoi-
selle Grace Kelly.

2 GRANDS FIJJ^Dj ACTION,

aVA GEORGE

GARDNER ■* RAn

TRAGIQUE RENDEZ-VOUS
T*ACTION d an s UW C«DX, e ; 

IDYU.FC SDH TERRE 1

ARH TOOD 
RALPH r k h ar d s o h

“MUR 
DU SON1
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CAMBRAI

POUR LA FAMILLE ENTIERE Al ( ARTIFR ET AI LAI- 
RFT: l iif sc^nr du nouveau film en Technicolor de Wall Dis-
ney, “The Litilest Outlaw”, mettant en vedette Andres Velas-
ques et prenant aujourd'hui l’affiche pour une semaine aux 
cinémas Cartier et Loiret C*e#t un apectacle pour toute la 
famille.

4 JOURS COMMENCAHT 
AUJOURD’HUI

“Gabr" * ih 4d. th 14. «h.44. wh t«HepréirnUilon eontimu* de Ih
li«8 mi.üer* ûf gfn» qui ont *im« L44ît* C®ron «tan» “Liîî ", t« tr<niv*ror»< 
eacort* plu* adorabl» <l»n* le ràir à* •‘Oabr”. la âana«u*« française en tmour 
»vec John Kerr, le ptrachtttiitf am^rlcais

MGM present»
THE LûVt STORY OF

f ' ' ' À

Leslie Caron -John Kerr
•od c in emas c o pe *t * *'i*s

STAMP tac
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EXTRA EXTRA ! EXCLUSIF ! FILM OFFICIEL

dt Son Alterne Sérenittlme

PRINCE RAINIER NI
«f de Mademoiselle

GRACE KELLY

Af-G Af prétente
•n CINEMASCOPf et

rn COULEUR

“LE MARIAGE 
A MONACO”

jf,.-

Mme Edward G. Robinson a reçu a sa ré-
sidence de Beverly Hills, et on la voit Ici en 
compagnie de Vsn Johnson et Susan Hayward, 
qui examinent un de* nombreux objets d'art

du couple Robinson. La collection de l’acteur 
si la plus fabuleuse de l'Ouest américain. Ed-

ward G. est actuellement en vedette sur le 
Broadway. (Internationa) News)

Atmosphère électrique dans 
Les Salauds vont en enfer"

CASINO VARIETE - LAUZON

Grand barn dance, samedi le 23 juin. Orchestre 
Paul Lamothe. Tous les membres du club “Au Gai 
Luron’’ sont invités avec leurs amis La jupe pour 
dame est de rigueur. Admission : $1.00

Tel.: TE 7-4526 — TE 7-7700

Un cinéma qui ne renou-
velle pas ses cadres est un ci-
néma qui meurt. Déjà, la pro-
duction française ne peut 
avoir la prétention de posséder 
la même réserve d'auteurs de 
techniciens et d’acteurs que le 
cinéma américain. SI. chaque 
année, il ne parvient pas a 
imposer de nombreux noms, 
il risque de disparaître par ex-
tinction.

Cette année, parmi les "Jeu-
nes” qui prennent rang, un 
nom se détache nettement : 
celui de Robert Hossetn Venu 
du théâtre, il ne lui a guère 
fallu de temps pour faire la 
conquête de l’écran Deux 
films Du rlflfl chei 1rs hom-
mes et Série Noire ont suffi 
pour témoigner de la vigueur 
et de l'intelligence de son jeu. 
Mais Robert Hosseln était aus-
si, au théâtre, metteur en 
scène. Plusieurs spectacles 
du Grand-Guignol ont été

Horaire des cinémas
! CAPITOI. : — R«préEfiuatlon continu- 
I de 1 h à Ub “Gaby” (5i mln.t. f ClnemaScope, è 1,45. t,15, 3,45,1

d,20 tm. •'Weddin* in Monaco
2.25. 5.50 8 251Eujeu courts a 

hre
CINEMA DE PARIS Actualité» 12.101 

4.11. 7 54 hrs Le Grand Pavois: 
12,38. 4.20. S <10 hfF. Coeur de Ma-j 
man : 3 15. 5 55 8.36 hrs,

CAMBRAI: — Le Mur du Son 130, 
4.35. 8.00 hrs Traxlque Render-: 
Voue : 3.10, 6 35 3.50 hn ContinuelI 
de 1.30 à 11.15 hr*

ICARIIER — Nouvellee et enjeu court* 
1.00. 2 55 4.50. 6.55, 3 05 hM. The
LttlleM Outlaa- 1 40, 3.35 5 30.!
7.40. 8,45 hr*. Dernier programme, 
complet: 8 50 hr*. Fin: 1100 hr*. I 

iCLASSIC : — Sacre Prlntempe : 1 10.t
4 30. 8.00 hrs Réglement* de comp-
te: 3.55. «15. 8,30 ht*. Fin : 11.05; 
hr* I

EMPIRE 
nrs 
6 oc
4 46,
Vila

: — Nouvelles : 1,00 , 4.25, 7 50: 
The Sporting Irish 1 !ô. 4.35. | 
hre. The Texas Ladv : 1.20.
8.10 hrs Treasure oî Paneho 
2.45. 6 10 8.36 hr* Continue^ 

de 1.00 a 11 15 hr»,
IMPERIAL : — Joyeux Débarquement 

1.00, 4.01, 7.02, S.4« hr», Sujets :
5.18. I 19 hrs Femme * la Dé- 
3.38 5 38 8 23 hr*
-- The Little** Outlaw: 1.10,1 

5 26, 7.14. 3 42 hr* Nouvelle*:! 
4.31. 6 36 8.47 hr* Sujet court:’ 
4.46, 6 64. 9.82 hr* Fin : 10.55’

2,T
rive 

LA1BET
3 18.

! 3.23.
2 38. 
hr*.

LAURIER — Le» Diable- «’Oklahoma : 
12.48, 4 05. 7.36 hrs Nouvelles 2.20. 
8 10 hr* Pa* de congé, pas « Amour: 
2.30 5.40 8.20 hr* Fin 11.20 hr* 

PIOALLE — Le Dernier Pon! 12 30. 
3.41, 6 28, 8.42 hr* L'Aiguille Rou-
ge 3 14. 5 25, 8.38 hrs. Actualités 
française» : 3.31, S 28 hrs. Fin: 11.26 
hrs.

PRINCESSE — Sujet* 1 00. 4 28. 7 55 
lir*. .Jungle Moor. Mer. 1.23. 4 51, 
8.02 hrs. Blood Alley (en clnéma- 
seonet : 2.33 6 01. 9.13 hr*.

RI41 TD : — La Marine esl dar le 
Lac : 12.50, 4.30 7.50 hr*. Nouvelles:,
2.30 7.35 hrs. Passion Fatal* 2.36, [ 
5.80 , 8.30 hrs Fin 11.15 tm

VICTORIA: — Sacré Prlntemu* 1.05, 
4.35. 8,00 hrs. Reglement» de eomp-; 
te . 2.55. 6 15. 8.30 hrs. Continue: de 
1 05 a 11.05 hr*

! BIENVILLE : — Le* Diables d’Okla-
homa 7.00 hr*. Nouvelle* : 8.35j
hr*. Carnaval du Texas . 8.45 hr.*.

CINEMA DE LEVIS l — Les AmoUra de’ 
Verdi len couleur» 7.00 hrs Ac- 
tualltée , 8.40 hrs Le Guêpier : 8 00 
hr*

ICTCHKDflN — Le Chair e‘ le Diable
7.30 hr*. Jack Blade le damne : 8.05
hr*.

montés par lui. Quoi de plus 
naturel, dès lors, qu’il ait eu, 
au cinéma, les mêmes ambi-
tions ?

Pour sa première mise en 
scene de cinéma. 11 a adapté 
un genre qui lui est familier 
et qui, de plus, a connu, de-
puis quelque temps, la faveur 
a l'écran : la série noire. l<es 
Salauds vont en enfer, adapté 
d'une pièce de Frédéric Dard, 
est en effet un sujet dan* le-
quel 1a violence, si elle n ex-
plose pas à tout moment, est 
toujours en puissance, prête à 
éclater. Le fait même, cepen-
dant, qu’elle soit plus conte-
nue que déchaînée, qu'elle pèse 
sur les gens et les choses plus 
qu'elle ne les entraîne, donne 
déjà au film un caractère ex-
ceptionnel. Il est plus facile 
de filmer un coup de poing 
que de suggérer l’envie d’en 
donner.

Or. s’il y a des bagarres — 
et de sérieuses — dans les 
Salauds vont en enfer, il y 
existe surtout une tension 
constante, une exacerbation 
des sentiments qui en rendent 
l'atmosphère électrique. C'est 
ce qu’a voulu le scénariste René 
Wheeler, un des plus habiles 
auteurs de l’écran, et ce qu'a 
cherché à rendre Robert Hos- 
sein. à la fois par sa mise en 
scène et dams le personnage 
épisodique qu'il s'est donné.

Mais on n’est pas impuné-
ment réalisateur et acteur en 
même temps. Hosseln con-
naissait les embûches qui l'at-
tendaient : ou bien, U se con-
sacrait tout entier à sa came- 
ta et ses acteurs jouaient cha-
cun selon son optique person-
nelle, ou bien il dirigeait 
étroitement. l'Interprétation et 
les images risquaient d’être 
banales.

H choisit de tout faire, d'ê-
tre en même temps au four 
et au moulin, de ne pas mesu-
rer sa peine.

Voilà pourquoi chaque per-
sonnage du film a eu. au fond, 
deux interprètes : Robert. Hos- 
sein et celui que l’on verra 
sur l’écran. Avant de tourner 
une scène, le réalisateur indi-
quait à chaque comédien, 
avec exactitude, ce qu'il atten-
dait de lui. Il Jouait littéra-
lement la scène. Et puis 11 
allait, derrière la camera, di-
riger la prise de vue propre-
ment dite.

Le film relate rtua ta ire de 
deux détenus qui s'évadent 
parce qu’ils sont soupçonnés 
d'avoir ' donné" un camarade 
et qu'ils craignent les repré-
sailles. Ils aboutissent a une 
maison Isolée occupée par un 
peintre et sa jeune amie. 
Après avoir abattu l'homme, 
ils s'installent dans la maison. 
Tous deux sont subjugués par 
l’étrange Jeune femme et se 
disputent ses faveurs. Mais 
elle ne songe qu'à venger son 
s m a n t. Sa vengeance sera 
subtile, féminine et terrible.

La jeune femme, Eva, c’est 
Marina Vlady. C'est un rôle 
en or pour la jeune vedette. 
Comme les rôles de Macquart 
et de Rudel sont également 
exceptionnels pour Henri Vi-
dal et Serge Reggioni. Il fal-
lait que le réalisateur eut une 
conception bien définie du 
film qu’il voulait tourner et 
qu’il sût l’expliquer à ses In-
terprètes pour que le résultat 
fût tel qu’il le désirait. C'est 
ce qu’ont compris l’un et les 
autres et voilà pourquoi Les 
salaud* vont en enfer risque 
d’être, si l’on peut dire, un 
film de série noire hors-série.

Dans Paris- 

Canaille avec 

Dany et Daniel

Il était une fois . . une 
toute Jeune fille qui s’en-
nuyait. Pour se distraire, elle 
prit la fuite de son pension-
nat et décida de faire la con-
naissance du Pari* interlope... 
Cela commence comme un 
conte de fees, conte pour en-
fants évolués, bien sûr, mais 
un conte propre à satisfaire 
les plus grands, les plus maus-
sades, car Paris-Canaille ra-
conte une histoire qu'auraient 
pu vivre toute» les jeunes fil-
le» de France, de Mongolie, 
ou d'Eurasle. Restriction faite 
toutefois de la cavalcade prin-
tanière à travers Paris.

Il y a eu très peu de scè-
nes tournées en studio, ce qui 
nous vaut une authenticité 
sans tache en ce qui concer-
ne. par exemple: la place Pi- 
galle, la place Blanche et le 
quartier Saint-Germaln-des- 
Prés. Les Parisien* reconnaî-
tront dans ce film le Paris 
estival, c'est-à-dire un Paris 
moins encombré et plus tran-
quille que d'ordinaire. De la 
gare de Lyon nous irons rue 
Royale, en apercevant le fau-
bourg Saint-Honoré; pmi* du 
Jardin du Luxembourg nous 
nous évaderons dans les vastes 
allées du bot® de Boulogne, 
fort ensoleillées pour la cir-
constance.

On ne pouvait manquer non 
plus de pénétrer dans certains 
petits bistrots louches où se 
côtoient les représentants de 
la pègre nationale. Mais aus-
sitôt un bain de fraîcheur 
nous attend avec l’Ue Saint- 
Louis et la majestueuse No-
tre-Dame de Paris!

Catherine Sauvage se mon-
tre à l'écran pour la premiè-
re fois et chante, bien sûr, le 
célèbre "Paris-Canaille’’ de 
Léo Ferré qui <wt entrée dans I 
l’histoire de la chanson depuis ’ 
sa fameuse création.

Autour du charmant couple 
Gélin-Robin, un des plus j 
sympathiques du cinéma fran-
çais. nous voyons évoluer la i 
délicieuse Marie Deems, Til-
da Thamar dan» un rôle assez 
difficile, Micheline Gary, Ma- ! 
ryse Martin à l'accent tou- I 
Jours savoureux. Mary Mar ■ 
quet au talent si sûr et le Jmi- i 
ne François Guérin.

Ce film est mené tambour j 
battant et sans rupture de I 
rythme !

Mariiyn Monroe 
se marie encore!

L’auteur dramatique Arthur 
Miller a dit à Washington 
qu'il épouserait l’actrice Mari-
lyn Monroe ces Jours-ci.

d'Autriche, car les loups Ite- j 
liens ressemblent trop à des 
chiens, et sont moins féroces. 
Mais ces bêtes autrichiennes, 
véritables fauves — ils ron-
gent leurs cages et s'agitent 
comme des tigres — causèrent 
bien ae l'énjoi parmi les ci-
néastes. H y eut des séances 
de dressage. Monrand et Ar- 
mendarlz s’y montrèrent les 
plus habiles, les plus audacieux 
aussi.

ïïJSïiHr^BrATJÜL'àL HIT ÜHk
Une Merveilleuse Comédie f

Etchikc Choureau revient dans 
"Toute la Ville accuse 

avec Jean Marais

./y

Matinée* : .«5r, Dîna, el Selr» : .SA*; !>*r**!»r egeriatlt a ; 8b.Ï5

COMMENÇANT DEMAIN 
Le premier film à révéler la 
mite que cachent les

VOLETS CLOS
avec Massimo Glrottl 
Elenora Rossi Drag»

En programme double avec une 
histoire violente et sauvage

Hilvana Mangano 
Elenora Rossi Drago 

dan»

LE LOUP 
DE LA SILA

.%u)«urd hui. drrntrr leur 
•ir DERNTffll PONT*
“L Aiontur notior*

Un Jeune écrivain, François 
Nérac. a consacré tout son 
avoir à l'achat d’une vieille 
bâtisse délabrée dans la petite 
ville d'Aubina*. II arrive pour 
s'y installer, la veille de Noël. 
Et le lendemain, g son réveil, 
il trouve sur le seuil de sa por-
te un mystérieux sac, plein 
de billets de banque et de piè-
ces d’or. Il se rend au bureau 
des objets trouvés, mais celui- 
ci est ferme pour les fêtes Et 
le matin suivant, un sac iden-
tique â celui de la veille, et 
tout aussi plein que lui, est 
sur le seuil de sa porte. 
Croyant à une farce François 
va à la banque échanger 
quelques billets qui lui sont 
déclarés parfaitement vrais. 
Il en est de même pour les 
pièces d'or. Inquiet, nerveux, 
i! se rend chez son notaire, 
lui narre son aventure, mais 
l'homme de lot ne prend pas 
son histoire au sérieux.

Cette fortune commence a 
tourner la tête à François qui 
ne sait qu’en iaire. Alors par-
ce que toute cette histoire a 

commencé un matin de Noël, 
parce que chaque matin con-
tinue d’apporter sa foison d'or 
et de billets. François se met 
a croire qu'il a été désigne par 
le destin Indliectenient 
l'amour sous la forme de Ca-
therine, la Jolie fille du no-

taire lui dicte sa conduite : U 
devient le bienfaiteur de la 
ville.

Mais une bande de gang-
sters lui vole une partie de 
son trésor, François décide 
de retrouver lui-merae ses vo-
leurs .. et l’affaire tourne 
mai. Il est surpris en train 
de fouiller les chambres d'hô-
tel qu’occupent ses adversai-
res; il se cache chez une vieil-
le dame qui apeurée, ameute 
tout le quartier .. François 
poursuivi est finalement arrê-
té par la police. Les gang-
sters ont évidemment d'indis-
cutables alibis, et c'est le scan-
dale ; le bienfaiteur n’était 
qu'un aigrefin.

Pour se disculper, François 
raconte son histoire, mais per-
sonne n’y croit. Un procès 
monstre a lieu, chacun essaie 
rie découvrir la vérité ' Fran-
çois n'a que sa bonne foi pour 
se défendre, et risque tort 
d'être condamné. Heureuse-
ment quelqu'un viendra dé-
montrer qu'il ne s’agissait pas 
ti'un conte de Noël, mais d'une 
histoire vraie; et l'innocence 
de François sera prouvée.

Toute lu ville accuse est le 
premier film de Claude Bois- 
sol i.e ton de cette comedle 
très enlevée, oscille, avec bon-
heur, entre le comique et le 
crams tique

— Autr» Grand Sucré» ! — 

GREGORY AVA

PECK GARDNER

"PASSION FATALE"
(THE GREAT SINNER)

Melrrn DOUGLAS - W»14er HUSTON 
Ethel BARRYMORE, Frenk MORGAN

T"#*."

%
DANS UN PROGRAMME DOUBLE A L’EMPIRE: Rory Cal-
houn là gauche) Joue avec Shelley Winters et Gilbert Roland 
dans le drame d’aventures en SuperScope et en Technicolor, 
"The Treasure of Panchn Villa", que l’Empire présente pour une 
semaine à partir d’aujourd’hui en programme double avec 
“Texas Lady", en SuperScope et en Technicolor, mettant en 
vedette Claudette Colbert (à droite) et Barry Sullivan.

� ann i

.j l ! «

Dès

Rafraîchi par REFRIGERATION !

aujourd hui

EXCITANTES 
ATTRACTIONS 

EN COULEURS!

Film spectaculaire tourné â Mexico . . 
où cela est arrivé, tel que c'est arrivé

avec

RORY CALHOUN 
SHELLEY WINTERS 
GILBERT ROLAND

et
JOSEPH CAILEIA

film Compagnon !

Elle montra à 
toute la ville 
comment se battre 
à la manière 
du Texas !

—"V.

S(/Pffi$COPi
TECHNICOLOR

TECHNICOLOR

Clou dette 
COLBERT 

ef
Barry

SULLIVAN
dans

Dernier spectacle 
complet à îh.SO

Matinees ........ S-'c
Soirs et Dim .. ï&c -S»Y COLLIHS* GREGORY WâtCOTt

COMMENÇANT AUJOURD'HUI

l A» F IC H*
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RAYMOND PEUIGRIN 
iJIANNC MOREAU 
J t A N CHEVRIER 
MRNAND LIDOUX 
JIAN DE0UCOURT J 
En profMmm* dooblf *rte

Rrwln, .F»rqo«Un* 0*«thl«r 
<!*•»

“INTERDIT
AU PUBLIC”

Anisurd'hil é«rn|»r J*nr

COEUR DE MAMAN
L# fr*nit P»*«t>

Duo Montand-Mangano 
dans la neige

UN REGAL POUR LA FAMILLE ENTIERE!
rçfcs’ qui a volé le

cheval du gênerai...
^ les bravos du matador... et le 

coeur de L

a-.T"-—-

ji; (x

fefeit Disney

The Little
Outlaw

Rien qu'en lisant le scénario 
de Hommes et Loups, les ac-
teur* savaient que le film ne 
serait pas de l’ouvrage de Jeu-
ne fille: le froid, la neige, l’i-
solement, les extérieurs dans 
des campagnes perdue», les 
loups étaient prévus. Ils ne 
supposaient cependant pas être 
obliges de vivre, pendant deux 
mois, comme les héros même» 
de l’histoire.
n y eut tout d'abord la neige 
On en voulait, mais elle arriva 
eu énormes quantités et bloqua 
d'un coup toutes les routes me-
nant à Scarmo, petit village 
ou tournait l’équipe De San-
tis, réalisateur du film, déci-
da de profiter des tempêtes, 
et y jeu ses acteurs: il évitait 
ainsi les truquages et gagnait 
d'autant en réalisme. Silvana

Mangano fit preuve d'un beau 
courage et emporta l'estime 
des techniciens. Cependant, 
comme le froid excessif conti-
nuait,, l'équipe se trouva ré-
duite au chômage, on avait 
besoin de Pedro Armendariz 
pour continuer a tourner, et 
Pedro ne pouvait atteindre 
Scanno. Chacun dut trouver 
une occupation, se faire villa-
geois. On vit ainsi Montand 
s'acharner a dinierminable* 
parties de billard en compa-
gnie du facteur looal et du re-
ceveur dautobus. Enfin, com-
me Armendariz s'était décidé 
a louer un hélicoptère pour re-
joindre l’équipe, un léger degel 
lui permit d'arriver On se rua 
sur lui, car U apportait des 
Journaux. Après la neige, il y 
eut des loups. On les Importa

TBGH NI COLON 
-ülfriL-

nftr

InlfOéucing
ANDRES VELASQUEZ

EXTRA
“JOHNNY APPLESEED”

présenté en Technicolor par Wall Disney

Ec AUX 
DEUX 

IN EM AS
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